
Participant.e.s : 
L’échantillon est composé de 676 adolescent.e.s de 14 à 19 ans (Mâge = 17,45, ÉTâge = 1,32) en
couple depuis au moins 1 mois qui ont rempli un questionnaire en ligne. 
Les participant.e.s ont été recrutés via les réseaux sociaux et au sein des écoles secondaires et
cégep.

Instruments de mesure 
Compétences relationnelles : Fortin et Al., 2021

16 items 
Alpha de Cronbach : affirmation = .79, soutien = .75, individualité = .71

Jalousie : Brassard et al., 2019
5 items (sous-échelle de la jalousie affective)
Alpha de Cronbcah : jalousie affective = .83

Des analyses de régressions linéaires multiples ont été réalisées
avec SPSS séparément par sexes biologiques. 
Variables contrôles : âge et durée de la relation
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Filles
M (SD)

Garçons
M (SD) df t p

Jalousie affective 4.83 (1.12) 4.89 (1.11) 674 -.675 .500

Affirmation de soi 3.10 (.56) 2.93 (.59) 673 3.742 <.001***

Soutien offert 3.59 (.41) 3.59 (.40) 673 -.167 .867

Individualité 3.01 (.70) 2.92 (.72) 673 1.744 .082

La jalousie affective se définit par une peur, réelle ou imaginaire, de perdre son partenaire dans une relation intime
au profit d’un rival (Mathes et Severa, 1981).

La jalousie, étant ressentie comme une émotion négative, peut être associée à divers comportements pouvant être
nuisibles pour le couple, tel que la manipulation émotionnelle et la domination. (Andersen et al., 1995).

Il est ainsi essentiel d’identifier des facteurs susceptibles de réduire son intensité.

Certaines compétences socioémotionnelles (p. ex. la conscience et régulation émotionnelle) sont associées à une
diminution de la cyberjalousie chez les couples adolescent.e.s (Rodríguez-deArriba et al., 2023). 

Dans cette étude, les compétences relationnelles (Fortin et al., 2021) renvoient à  : 
Individualité : Capacité à faire des choix en fonction de ses propres besoins et poursuivre ses projets et
aspirations en dehors de la relation. 
Soutien offert : Prendre soin de l'autre, être présent dans les moments importants, accepter ses choix de vie et
l'écouter lorsqu'il/elle en a besoin.
Affirmation de soi : La capacité à rester fidèle envers soi-même tout en exprimant ses opinions, ses sentiments et
ses besoins dans la relation.

Âge 
Durée

Soutien offert
Individualité 

Affirmation de soi

Jalousie ressentie chez
les garçons ♂ 

N.S.

Les régressions hiérarchiques révèlent que, après contrôle de l’âge et de la durée de la relation : 
Chez les filles, l’individualité (β = -0,306 ; p < 0,01) et l’affirmation de soi (β = 0,115 ; p = ,04) sont associées à la
jalousie. 
Chez les garçons, aucun lien significatif n’a été observé. 

Aucune étude n’a encore exploré le rôle des compétences relationnelles spécifiques aux relations amoureuses
(c-.à.-d, l'affirmation de soi, l'individualité et le soutien offert) sur la jalousie ressentie en couple à l’adolescence.  

Âge 
Durée

Soutien offert
Individualité 

Affirmation de soi

Jalousie ressentie chez
les filles ♀ N.S.

(β = ,115 ; p = ,4)

N.S.

(β = -0,306 ; p < 0,01)

N.S.

RÉGRESSIONS HIÉRARCHIQUES DES LIENS ENTRE LES COMPÉTENCES RELATIONNELLES ET LA JALOUSIE
PAR SEXES BIOLOGIQUES

OBJECTIF
Examiner les liens entre les compétences relationnelles (individualité, soutien offert et

affirmation de soi) et la jalousie affective chez les couples adolescents.
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CONCLUSION
Limites  et recherches futures : 

Analyses faites auprès d’un seul des deux partenaires du couple. 
Une approche dyadique avec les deux partenaires serait pertinente pour le futur.

Chez les filles : 
Les résultats suggèrent qu’un niveau plus élevé d’individualité est associé à une diminution de la jalousie.

En effet, parvenir à harmoniser plusieurs relations et activités permet généralement un meilleur équilibre relationnel, favorisant
les comportements positifs au sein du couple (Fortin et al., 2021).

Contrairement à notre hypothèse, l’affirmation de soi est associée à une augmentation de la jalousie ressentie par la partenaire. 
Il est possible qu’affirmer ses besoins et ses opinions auprès de son/sa partenaire implique par le fait même de communiquer sa
jalousie (Rodríguez-deArriba, et al., 2023).

  
Aucune association n’a été trouvée entre le soutien offert et la jalousie.

À l’adolescence, la formation de liens émotionnels forts et durables semble moins marquée qu’à l’âge adulte, notamment en
raison d’un soutien entre partenaires généralement plus limité (Seiffge-Krenke, 2003). Il est donc possible que l’influence
du soutien varie selon l’âge, ce qui pourrait expliquer  l’absence d’association avec la jalousie dans les relations adolescentes.

Chez les garçons : 
Aucun lien significatif n’a été observé entre les compétences relationnelles et la jalousie. 

Une hypothèse possible est que les normes sociales véhiculent des attentes différenciées selon le genre, tel que la retenue
émotionnelle chez les  garçons, ce qui amène ces derniers à moins valoriser les compétences relationnelles dans la gestion de
la jalousie.

Les programmes de prévention devraient encourager les adolescentes à cultiver leur individualité en relation, afin de
réduire la jalousie et ses effets.
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Sexe biologique à la naissance

Orientation  sexuelle

Hétérosexuel.le

Homosexuel.le

Bisexuel.le

En questionnement ou autres

♀ 52,1% | ♂ 88,2%

♀ 8,2% | ♂ 1,4%

♀ 31,3% | ♂ 7,8%

♀ 7,6% | ♂ 2,4%
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Table 1. Différences de la jalousie affective et des compétences relationnelles chez les filles et les garçons.


